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TEXTE

In tro duc tion
« Il existe une croyance selon la quelle les monstres n’ont pas de re flet
dans un mi roir. Et ce que j’ai tou jours pensé, ce n’est pas que les
monstres n’ont pas de re flet dans un mi roir. C’est que si vous vou lez
faire d’un être hu main un monstre, privez- le, au ni veau cultu rel, de
tout re flet de lui- même... » 1 C’est avec ces mots que l’écri vain états- 
unien d’ori gine do mi ni caine Junot Diaz ex pli quait, en 2009, l’im pact
pro vo qué par la sous- représentation des fi gures contre- 
hégémoniques dans l’en semble de pro duc tions cultu relles et mé dia‐ 
tiques. Cette sous- représentation ne fait qu’ac cen tuer le re gard in‐ 
quiet sur ce qui est consi dé ré comme dif fé rent ou étran ger. In sis tant
sur une re pré sen ta tion sté réo ty pée, loin du vécu et de l’ex pé rience
sub jec tive des fi gures su bal ter ni sées 2 celles- ci n’ar ri vaient pas à s’y
re con naître mal gré un re flet qui est plus au moins fi dèle. De l’ab sence
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ou de la ra re té des re pré sen ta tions justes des su jets Autres, à leur
mise en dis cours par des su jets non concer nés, res ti tuer l’image de
l’Autre de vient un pro ces sus com plexe qui re quiert la com pré hen sion
des mé ca nismes qui sont à l’ori gine de cette condi tion.

Cet ar ticle porte sur l’em pié te ment dis cur sif, no tion que je pro pose
pour dé fi nir le pro ces sus qui en globe des pra tiques d’in gé rence,
d’usur pa tion de la pa role et la mo dé li sa tion de la sub jec ti vi té. L’objet
de ce texte est de pré sen ter une ré flexion concer nant des fi gures su‐ 
bal ter ni sées au tra vers des ob jets cultu rels. Le cadre théo rique de
cette ré flexion est au car re four des théo ries dé co lo niales et des
études sur le dis cours. Tou te fois, je pro pose le dé pas se ment 3 de la
no tion de Gaya tri Spi vak 4 en ce qu’elle me semble réi fiante 5, bi naire,
et qu’elle ne prend pas en consi dé ra tion les formes de ré sis tance et
les stra té gies de né go cia tion qui si gnalent aussi l’agen ti vi té des
groupes su bal ter ni sés. De ce fait, je vais poser mon re gard, non pas
sur le ou la su bal ter ni sé.e, mais plu tôt sur l’être qui su bal ter nise et
que j’ap pelle ins tance em pié tante. Quelques mé ca nismes me per‐ 
mettent de si gna ler le mode d’ac tion de l’em pié te ment dis cur sif qui
sera illus tré par une série d’exemples : celui d’un per son nage fé mi nin
sans bouche, celui d’un poème sur l’exil et celui des formes de ré- 
nomination qui agissent sur les pro ces sus iden ti taires. Je sou ligne
tou te fois que, ces exemples ne visent à si gni fier la plu ra li té de re pré‐ 
sen ta tions des fi gures su bal ter ni sées.
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Afin de rendre compte de la per ti nence de l’em pié te ment dis cur sif
comme outil de ré flexion à pro pos de la su bal ter ni sa tion, cet ar ticle
se struc ture en deux par ties : la pre mière dé fi nit et cir cons crit cette
forme d’op pres sion sys té mique qu’est le fait de s’em pa rer de la pa role
et de la sub jec ti vi té de l’Autre (ce que j’ap pelle em pié te ment dis cur sif).
La deuxième par tie pré sente et ex plique les trois mé ca nismes par
les quels opère cette forme d’em pié te ment  : l’énon cia tion vi ca riante,
agis sant à par tir d’un pro cé dé de sub sti tu tion et d’es sen tia li sa tion ; la
dé pos ses sion, ren voyant aux prin cipes éco no miques de maxi mi sa tion
des pro fits et le si len cie ment 6, dont le sens est consub stan tiel à sa
po li ti sa tion.
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L’em pié te ment dis cur sif
L’em pié te ment dis cur sif est un pro ces sus de vio lence sys té mique
exer cé sur les fi gures su bal ter ni sées. La mi no ra tion, l’in vi si bi li sa tion,
voire l’ef fa ce ment, sont quelques- unes des consé quences de cette
forme d’usur pa tion de la pa role in hé rente aux struc tures asy mé‐ 
triques. L’écho au cou rant dé co lo nial, pro duit par le terme même
d’em pié te ment, dé passe la simple sym bo lique qui rat tache son éty mo‐ 
lo gie aux no tions de fron tière de l’his toire co lo niale. Le CNRTL si‐ 
gnale que les pre miers usages de ce terme ren voient « au com men ce‐ 
ment de pos ses sion. 7  » Le dic tion naire cultu rel en langue fran çaise
(Le Ro bert, 2005, t. D | L : 427), ren voie quant à lui à sa forme fi gu rée
(mais ex pose aussi un angle ju ri dique), mettre les pieds sur le ter rain
de / l’es pace de l’autre, fai sant ainsi ré fé rence à la condi tion de do mi‐ 
na tion (pié ti ner) et d’usur pa tion :
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Em pié te ment 
Fig. Fait d’usur per les droits de qqn ; conduite abu sive. « […] ce
qu’elle [la mai son de Bour bon] nom mait ses conces sions, c’étaient
nos conquêtes ; ce qu’elle ap pe lait nos em pié te ments, c’étaient nos
droits » (Hugo, les Mi sé rables).

Em pié ter 
(1611, Cot grave, d’abord trans. 1556) Fig. Usur per les droits, les avan ‐
tages, s’em pa rer des biens. « Il ne m’est pas per mis de m’in tro duire
au près des sou ve rains ; ce se rait em pié ter sur les droits de Lé via ‐
than, de Bel phé gor et d’Asta roth » (A. R. Le sage, le Diable boi teux).

Ces deux ré fé rences, in di quant l’usage de ce terme dès le XVII  siècle,
in sistent sur l’at tri bu tion illé gi time de ce qui ap par tient à l’Autre. Les
ci ta tions si gna lées par ces dic tion naires ac cen tuent la di men sion so‐ 
cio po li tique de cette ter mi no lo gie, et sa charge sé man tique ju ri dique,
ve nant à ren for cer les pro ces sus de su bal ter ni sa tion. Tou te fois, il ne
faut pas confondre ce terme avec celui d’in va sion (qui ren voie quant à
lui à l’ac tion de pé né trer par force dans un es pace), un des mots du
vo ca bu laire de l’ex trême droite (Schor, 1997). Dans le cadre d’une ré‐ 
flexion dé co lo niale, l’em pié te ment im plique plu sieurs conno ta tions,
d’abord, celle de la co lo ni sa tion elle- même (des per sonnes s’oc troyant
le droit d’usur per et do mi ner un ter rain déjà peu plé)  ; en suite et de
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ma nière plus large, celle de la confis ca tion de la pa role ou de l’im po‐ 
si tion iden ti taire (in car na tion qui, quand elle est dis cur sive, tend à
per for mer la voix et la sub jec ti vi té de l’Autre). Que leur cadre soit so‐ 
cial, géo gra phique ou ju ri dique, il s’agit d’«  em pié te ments socio- 
spatiaux qui se ma ni festent par le non- respect de l’autre et de ses
droits ainsi que par l’ab sence de confor mi té à des règles et à des
normes du ra ble ment éta blies, ha bi tuel le ment connues et re con nues,
et qui ré gissent or di nai re ment les com por te ments et les échanges »
(Bos suet, 2007).

Ré- présenter, au nom de...
L’un des pro cé dés de l’em pié te ment dis cur sif contem po rain consiste
à par ler au nom des per sonnes concer nées, no tam ment dans la dé si‐ 
gna tion du porte- parolat 8. Ceci ren voie no tam ment à la ques tion de
la re pré sen ta tion et aux mul tiples di men sions conte nues que cette
no tion re couvre. Gaya tri C. Spi vak ex plique la dua li té du concept de
re pré sen ta tion, dans sa re lec ture de la pro po si tion faite par De leuze :
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Deux si gni fi ca tions de « re pré sen ta tion » sont im bri quées l’une dans
l’autre : re pré sen ta tion dans le sens de « par ler pour », comme en
po li tique, et re pré sen ta tion dans le sens de « re- présentation »,
comme en art ou en phi lo so phie. [… Mais ici] le sujet n’est pas perçu
comme une conscience re pré sen ta tive (qui re- présenterait la réa li té
de ma nière adé quate). Ces deux sens de la re pré sen ta tion – d’une
part à l’in té rieur de la for ma tion éta tique et de la loi, et, d’autre part,
dans la pré di ca tion d’un sujet – sont liées mais ir ré duc ti ble ment dis ‐
con ti nus (Spi vak, 2009, p. 23-24).

Deux élé ments de cette lec ture sont cen traux pour pen ser la ques‐ 
tion de l’em pié te ment dis cur sif : d’abord, l’im bri ca tion des deux si gni‐
fi ca tions de la re pré sen ta tion, en suite, la mise en évi dence de la
consé cu tive dis con ti nui té de la dy na mique in terne de ces deux si gni‐ 
fi ca tions. Au- delà de cette mo bi li sa tion d’élé ments consti tu tifs de la
ré flexion de Spi vak, la jus tesse de son ques tion ne ment ouvre une
brèche à une in ter ro ga tion de taille : dans une so cié té dé mo cra tique,
quels cri tères doivent per mettre la dé si gna tion d’un.e porte- parole
qui puisse re- présenter la réa li té de ma nière adé quate sans nier sa
com plexi té ? Dé ve lop per da van tage ce point m’éloi gne rait des ob jec‐ 
tifs de cet ar ticle, ce pen dant, il me semble né ces saire de si gna ler les
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pers pec tives pou vant éma ner au tour de la (ré)pré sen ta tion. Comme
si gna lé par Spi vak, la po ly sé mie de la re pré sen ta tion in siste sur une
rup ture de son mode opé ra toire. Cette dis con ti nui té, ou dis con ti‐ 
nuum, sug gère les pos si bi li tés man quées de la re pré sen ta tion (et de la
mise en mé moire) des fi gures op pri mées au tra vers de l’his toire. Or :

Si l’his to rio gra phie tra di tion nelle pense l’his to ri ci té à tra vers un
conti nuum, l’his toire qui se consti tue à par tir d’une mé moire des op ‐
pri més doit être com prise struc tu rel le ment comme un dis con ti nuum.
Le pro blème qui se pose alors concerne les condi tions de pos si bi li té
de la « re- présentation » du sou ve nir comme une ma nière spé ci fique
de conce voir la mé moire. Si je mets ce terme entre guille mets et sé ‐
pa ré par un trait d’union, c’est parce qu’une phi lo so phie qui pré tend
re for mu ler la phi lo so phie du temps et de l’his toire ne peut que ren ‐
con trer le pro blème de la re pré sen ta tion (Bia la kows ky 2010, p. 4) 9.

Ir re pré sen tables, les fi gures su bal ter ni sées se re trouvent donc sans
re flet, pié gées dans une image et une mé moire construites en dis con‐
ti nuum, comme le pré cise Bia la kows ky. La re- présentation (pré sen ter
deux ou plu sieurs fois) doit aussi être ré flé chie à par tir de son rap‐ 
port au temps, à l’his toire et à la mé moire. De ce fait, on peut com‐ 
prendre l’em pié te ment dans ces pos si bi li tés man quées de la re pré‐ 
sen ta tion in sis tant sur le manque, voire sur l’ab sence, de ces fi gures a
prio ri ir re pré sen tables. En effet, re pré sen ter l’autre, dans le sens de
par ler à sa place, le confronte à un sta tut d’être sans- voix, in ha bi li té,
dé dra ma ti sant son illé gi ti mi té et l’ef fa çant de la sphère pu blique (ce
qui ren voie au pro blème de l’évin ce ment de Nancy Fra ser).
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Pen ser l’em pié te ment
Au- delà de sa fonc tion dis cur sive, l’em pié te ment est une no tion qui
fait ré fé rence au jar gon ju ri dique et géo gra phique, comme pré ci sé
plus haut. Mais c’est sur tout une no tion qui a un an crage dans la pen‐ 
sée phi lo so phique et dans la psy cha na lyse 10, ren voyant au champ
lexi cal de l’in tru sion, de l’in tro mis sion, de l’usur pa tion, voire de l’in‐ 
ter ven tion. Mau rice Merleau- Ponty en fait un objet de ré flexion à
part en tière et le place au centre de la di men sion li bi di nale de l’Être 11.
Ce motif pa raît aussi ma jeur chez Jürgen Ha ber mas 12 qui, in ter ro‐ 
geant les formes d’em pié te ment sys té miques du monde so cial sur le
vécu, si gnale le be soin d’un agir com mu ni ca tion nel non dé for mé 13.
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Pen ser l’em pié te ment im pli que rait un in té rêt porté aux rap ports hé‐ 
gé mo niques et aux conflits qui y sont cor ré lés  : «  [ils] pos sèdent les
mêmes fon de ments que les conflits entre in di vi dus. Il s’agit d’em pié‐ 
te ments so ciaux et spa tiaux met tant en cause l’iden ti té et la pos ses‐ 
sion d’un bien, quelle que soit la na ture de celui- ci » (Bos suet, op. cit.).

L’ins tance d’énon cia tion ven tri loque
Parmi les ca té go ries de confis ca tion de la pa role proches de cette
pro po si tion no tion nelle, on re trouve l’ins tance d’énon cia tion ven tri‐ 
loque de Marie- Anne Pa veau. Ce pro ces sus de vio lence sys té mique
est ana logue à l’em pié te ment dis cur sif à cer tains ni veaux, mais reste
in sa tis fai sant puisque le propre de la ven tri lo quie est de mettre en
voix, d’in vo quer l’Autre à par tir d’une pa role em prun tée. Pour Pa veau,
l’ins tance d’énon cia tion ven tri loque «  consiste en la pro duc tion
d’énon cés par un.e lo cu teu rice au nom d’un.e autre lo cu teu rice, sans
l’in for ma tion ni le consen te ment de ce.tte der nier.e, à des fins, ou des
ef fets d’exer cice du pou voir, de mi no ri sa tion ou d’in vi si bi li sa tion  »
(Pa veau 2017, p.  151). Cette pro po si tion no va trice est in té res sante en
ce qu’elle per met d’in tro duire l’usur pa tion de la pa role comme forme
de vio lence op pres sive, mais j’in siste, elle est in exacte puisque, dans
le jeu de ven tri lo quie il y a dia logue (ne serait- ce que pro duit par une
seule per sonne) et par là, le ven tri loque donne l’exis tence à l’Autre, ne
serait- ce que de façon sym bo lique. De ce fait, l’exer cice d’in vi si bi li sa‐ 
tion est li mi té. Tou te fois, la mo bi li sa tion de la no tion d’énon cia tion
ven tri loque à par tir de cette mise au point est per ti nente dans l’étude
des pro duits cultu rels. Par exemple, dans le champ de la bande des si‐ 
née, la co exis tence entre le des si na teur et la scé na riste 14 re lè ve rait
de cette ca té go ri sa tion, d’au tant plus quand le récit concerne les
femmes ou d’autres fi gures mi no rées. En effet, ce pro cé dé est per‐ 
cep tible dans un grand nombre d’al bums co si gnés par un des si na teur
(consi dé ré comme l’au teur de l’album) et une scé na riste, où la re pré‐ 
sen ta tion des per son nages fé mi nins 15 et de leur re gard livrent un
effet de réa li té. Cet as pect s’ex plique no tam ment par la col la bo ra tion
avec des femmes et leur in ter ven tion dans le tra vail auc to rial du des‐ 
si na teur. La fonc tion dia lo gale du ven tri loque est alors res pec tée et
ses mé ca nismes de sub sti tu tion (donc d’usur pa tion) res tent in chan‐ 
gés.
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Pour dé ve lop per ce point, ob ser vons le cas de Bé cas sine qui est em‐ 
blé ma tique du pro cé dé de ven tri lo quie. Des si née par Émile- Joseph-
Prophyre Pin chon en 1905, Bé cas sine est dé pour vue de bouche et
s’ex prime à tra vers les phy lac tères qui créent une illu sion de pa role et
par là de com mu ni ca tion 16. C’est cet au teur ven tri loque qui la fait
ainsi exis ter. Si la pa ter ni té de Bé cas sine re vient à Pin chon, sa ma ter‐ 
ni té, qui doit être res ti tuée à Jac que line Ri vière, est mi no rée, voire ef‐ 
fa cée. Pour tant, c’est Ri vière, ré dac trice en chef de La Se maine de Su‐ 
zette qui a im pro vi sé son his toire et qui a été l’une des pre mières scé‐ 
na ristes de ce per son nage ico nique. Cette co- construction a per mis
de com bler cer taines la cunes de Pin chon concer nant la sub jec ti vi té
des femmes. S’ins pi rant de son en tou rage pour conce voir le récit de
son his toire, Ri vière fait de Bé cas sine un per son nage actif, qui prend
des ini tia tives. Ce cas, issu du champ de la bande des si née, montre le
dé dou ble ment de l’ins tance ven tri loque : dans la sym bo lique du des‐ 
sin ainsi que dans son sta tut auc to rial (qui est son au teu rice ?) et dans
ses condi tions de créa tion. Pour tant, il ne suf fit pas d’être di rec te‐ 
ment concer né.e pour bien (ou mieux) par ler d’un sujet. En effet, en
de hors de l’au to bio gra phie, il de vient cen tral de pré ci ser la lo ca li sa‐ 
tion du lo cu teur ou de la lo cu trice, pour évi ter tout risque d’em pié te‐ 
ment ou de ven tri loque, et mi ni mi ser leur im pact épis té mique. Pour
dé ré gler l’ordre du dis cours, il se rait né ces saire de par ler avec et non
pas à la place de. La ques tion qui émerge alors est : que faire de la fic‐ 
tion ?
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L’ins tance d’énon cia tion ven tri loque est une ca té go ri sa tion qui fait
exis ter une fi gure su bal ter ni sée 17 et dé pos sé dée 18. Or, quand il y a
dé pos ses sion il y a in tru sion et in gé rence 19 et donc em pié te ment.
Puisque le concept de Pa veau semble moins per ti nent en rai son de
son in vo ca tion (et donc de sa vi si bi li sa tion, au moins par tielle) des su‐ 
jets su bal ter ni sés, par ler d’em pié te ment se rait plus ap pro prié puisque
cela ré fère au pro ces sus où l’on peut s’ar ro ger ou usur per les droits
des fi gures su bal ter ni sées. Ainsi, cette ac cep tion semble plus juste
pour pen ser la confis ca tion de la pa role des êtres- sans 20, sou li gnant
de ce fait le ca rac tère in jonc tif in hé rent à l’em pié te ment. Contrai re‐ 
ment à la ven tri lo quie, l’em pié te ment dis cur sif fa brique un nou vel être
en dé pos sé dant de sa na ture celui qui exis tait déjà. Sa nou velle vie
sera don née à tra vers un dis cours ré in car né qui conserve tou te fois
les ves tiges de l’être qu’il ha bi tait au pa ra vant.
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Loin d’être ano dine, cette pra tique est très cou rante dans le jour na‐ 
lisme, dans la mu sique, dans le ci né ma, dans la lit té ra ture, mais aussi
dans la pro duc tion scien ti fique, no tam ment celle qui ré fère au sujet
co lo ni sé. Par un pro cé dé d’em pié te ment, les ar tistes se font les
concep teu rices de l’hu main co lo nial 21, et les in tel lec tuel.le.s (comme
par exemple en an thro po lo gie ou en so cio lo gie), ré ac tivent «  la
consti tu tion de l’Autre comme ombre de Soi  » (Spi vak, 2009, p.  37).
Dans une dis cus sion sur les pro blèmes de mé thode en sciences hu‐ 
maines et so ciales concer nant la res ti tu tion de la pa role ou du té moi‐ 
gnage des en quê té.e.s, plu sieurs cher cheur.e.s (so cio logues et an‐ 
thro po logues pour la plu part) se sont in ter ro gés sur cette confis ca‐ 
tion hé gé mo nique de la sub jec ti vi té des fi gures su bal ter ni sées. Je re‐ 
tiens ici no tam ment la com mu ni ca tion de l’eth no logue Georges Ba‐ 
lan dier ex pli quant les ré ti cences des en quê té.e.s à être ob ser vé.e.s et
ra con té.e.s par des étran ger.e.s 22 :
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J’ai le sou ve nir très pré cis de la si tua tion de cer tains de mes ca ma ‐
rades qui en quê taient sur des mi lieux ou vriers où on leur di sait qua ‐
si ment : « Mais qu’est- ce que vous savez de nous ? Que pouvez- vous
dire de nous ? Vous n’êtes pas nous. Vous ne connais sez pas nos pra ‐
tiques. Vous ne ma ni pu lez pas nos ou tils. Vous n’avez pas notre souf ‐
france. Vous n’avez pas les pro blèmes que nous avons avec nos fa ‐
milles. Quel droit avez- vous de dire quelque chose ». Il faut re con ‐
naître que ce n’est pas une ques tion piège, une ques tion mé chante
ou une ques tion per verse. C’est une ques tion de fait. Com ment peut- 
on dire quelque chose de ce qui n’est pas soi, de ce qui n’est pas l’uni ‐
vers so cial ou cultu rel au quel on ap par tient ? Cela ne va pas de soi, si
j’ose dire 23.

Cette confron ta tion dia lo gique, pré sen tée comme un vé ri table di‐ 
lemme phi lo so phique, com porte une di men sion éthique contro ver sée
dans les sciences so ciales (José Julián López, 2020) : com ment ra con‐ 
ter l’Autre, quand on n’est pas concer né.e par cette al té ri té, sans le
dé na tu rer  ? Dans la me sure où cette in ter ro ga tion im plique à son
tour le ques tion ne ment du sta tut de celui qui parle au nom de ou
celui qui (re)pré sente l’Autre, les pro cé dés de mise en dis cours non
dia lo giques semblent être un bon cri tère d’ana lyse pour com prendre
l’em pié te ment dis cur sif.
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Les mé ca nismes de l’em pié te ‐
ment dis cur sif
L’em pié te ment dis cur sif va au- delà de la simple ques tion de la
(re)pré sen ta tion et du porte- parolat, il agit, par in gé rence, sur la sub‐ 
jec ti vi té des in di vi dus qui n’ont pas eu voix au cha pitre. S’em pa rant de
la pa role et de la per cep tion de l’Autre, la fi gure qui em piète s’ar roge
aussi son in ter pré ta tion et son ex pé rience du monde en tant que fi‐ 
gure concer née. L’ins tance qui em piète fait té moi gner, voire exis ter
(et donc agir) cet Autre à tra vers son propre re gard. Il opère concrè‐ 
te ment à par tir de trois mé ca nismes : l’énon cia tion vi ca riante, la dé‐ 
pos ses sion et le si len cie ment. Ces trois mé ca nismes peuvent s’exer‐ 
cer dans le désordre mais res tent des cri tères cen traux dans la com‐ 
pré hen sion du pro ces sus d’em pié te ment.

15

L’énon cia tion vi ca riante : entre sub sti ‐
tu tion et es sen tia li sa tion

Le pre mier mé ca nisme, à ne pas confondre avec la fonc tion exer cée
par le/la lo cu teu rice vi ca riant.e 24, consiste en la sub sti tu tion d’une
énon cia tion par «  une autre énon cia tion ou sub jec ti vi té po ten tielle
avec une pré ten tion ob jec ti viste d’équi va lence et de vé ri té » (Pa veau,
2016). Le pro ces sus vi ca riant dif fère de l’énon cia tion ven tri loque par
son ca rac tère uni la té ral, ne per met tant pas la sai sie de la voix ni de la
sub jec ti vi té de l’Autre, et par l’es sen tia li sa tion de ce qui est censé le
consti tuer. Le film Un Pro phète (Jacques Au diard, 2009) ac tive ce pro‐ 
cé dé au tra vers de l’uti li sa tion constante des plans en ca mé ra sub jec‐ 
tive. L’in ci pit du film nous livre des voix éma nant du noir, ré vé lant,
petit à petit, le contexte dans le quel se trouve le héros du film  : un
jeune homme, au vi sage mar qué de coups et d’une plaie im por tante,
un peu ner veux voire an xieux, qui at tend son trans fert du com mis sa‐ 
riat vers la pri son. En l’in tro dui sant par cette ca mé ra sub jec tive, et à
par tir des pa roles de son avo cat, dans un mé lange des langues (arabe
et fran çais), le Sujet est ici cir cons crit et dé fi nit par toutes et tous
(spec ta teu rices, avo cat, sur veillants, po li ciers) sauf par le prin ci pal
concer né. L’en chaî ne ment de la vio lence subie par le pro ta go niste
(agres sions phy siques et ver bales no tam ment) vient jus ti fier ce récit
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d’ap pren tis sage : la pri son fera du jeune homme in no cent un homme
dan ge reux. Ne ren dant pas compte de la com plexi té de l’ex pé rience
de l’Autre, ce film joue sur une dy na mique d’es sen tia li sa tion et de
sub sti tu tion  : pas d’in fluence de la so li tude du per son nage (à l’ex té‐ 
rieur et à l’in té rieur des murs de la pri son), peu de ré fé rences sur les
rap ports entre allié.e.s qui font tenir, dans un contexte si mi laire ou
sur les dif fi cul tés psy cho lo giques liée à l’en fer me ment.

La dé pos ses sion : une ques tion de
maxi mi sa tion du pro fit
Le se cond mé ca nisme de l’em pié te ment dis cur sif est celui qui
concerne la dé pos ses sion. Il a déjà été pré fi gu ré 25, ré fé rant, ori gi nel‐ 
le ment, à la ques tion de l’em pié te ment du ter rain du rant la pé riode
co lo niale et au main tien d’une lo gique éco no mique :

17

En ma tière de po li tique comme en ma tière d’art, la dé pos ses sion du
plus grand nombre est cor ré la tive, ou même consé cu tive, de la
concen tra tion des moyens de pro duc tion pro pre ment po li tiques aux
mains de pro fes sion nels, qui ne peuvent en trer avec quelque chance
de suc cès dans le jeu pro pre ment po li tique qu’à condi tion de pos sé ‐
der une com pé tence spé ci fique (Pierre Bour dieu, 1981, p. 5).

Vue de puis cette pers pec tive, l’on peut com prendre que la dé pos ses‐ 
sion revêt une forme de pro fit, ou plu tôt de maxi mi sa tion du pro fit,
tenue par des fi gures hé gé mo niques aux dé pens des fi gures su bal ter‐ 
ni sées. Dans le cas de l’em pié te ment dis cur sif, ce mé ca nisme est in‐ 
dis so ciable de l’énon cia tion vi ca riante. Or, en pri vant l’Autre de sa
sub jec ti vi té, et en la sub sti tuant par une autre ap proxi ma tive, ra con‐ 
tée par le biais d’une adap ta tion mor pho syn taxique des pa roles (dis‐ 
cours in di rect ou échanges d’in di ca teurs de temps, par exemple),
l’être concer né risque d’être dé mu ni de tout pou voir, de ve nant alors
un être- sans. La dé for ma tion (quelle que soit la mo da li té lin guis tique
de cette ré adap ta tion) de la pa role de l’autre ou sa non si gna li sa tion,
ac tivent le prin cipe de dé pos ses sion dis cur sive.

18

Le film Un Pro phète ré ac tive aussi ce pro ces sus  : le pro ta go niste du
film concentre les cli chés sur l’Arabe mi sé reux  : jeune dé lin quant
(Malik a été condam né à 6 ans de pri son), sans passé connu mais lais‐ 
sant en tre voir un aban don fa mi lial et so cial (concret et sym bo lique), il
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est dé peint comme un ma té riau brut qui sera fa çon né par le mi lieu
hos tile qui le fa brique. Ce film, qui peut être in ter pré té de ma nière
mul tiple, tombe tou te fois dans la re pro duc tion d’un ima gi naire sté‐ 
réo ty pé en l’ab sence d’un contexte per met tant de com prendre la
construc tion iden ti taire de cet étran ger qui de meure in quié tant et
fas ci nant à la fois 26. Dé pos sé dé d’une iden ti té propre et (re)construit
à par tir d’une image qui tend à ho mo gé néi ser la fi gure su bal ter ni sée
sous le re gard hé gé mo nique, Malik El Dje be na, de vient un pro phète
sans voix  : mon tré comme un au to di dacte qui a su cap ter les codes
du mi lieu de la mafia car cé rale, il sera aussi celui qui trans met le mes‐ 
sage du plus puis sant 27.

La po li tique du si lence dans le si len cie ‐
ment

Troi sième condi tion de l’em pié te ment dis cur sif, le si len ce ment peut
com prendre dif fé rents as pects, dont la rhé to rique de la do mi na tion
(ha bi li ta tion ou pri va tion de la pa role, hié rar chi sa tion des lo cu teu‐ 
rices...) ou en core le condi tion ne ment. Eni P. Or lan di di sait bien que
« pen ser le si lence, c’est pen ser la so li tude de l’autre face au sens »
(1996, p.  43) et, en effet, cette so li tude per met de consi dé rer les li‐ 
mites du dia lo gisme et du sché ma in ter ac tif de la com mu ni ca tion,
ainsi que les po si tions des su jets au centre des rap ports de si gni fi ca‐ 
tion. Le si len cie ment, ca té go ri sa tion po li tique du si lence (l’ex pres sion
est d’Or lan di), comme condi tion d’em pié te ment dis cur sif, si gnale la
rup ture du sché ma com mu ni ca tion nel pro vo quée par la non prise en
compte de l’Autre (ou sa su bal ter ni sa tion) dans le dis cours : « l’in ter‐ 
ven tion du si lence fait ap pa raître le manque de sy mé trie entre les in‐ 
ter lo cu teurs. La re la tion d’in ter lo cu tion n’est pas or don née et n’obéit
pas à une lo gique pré éta blie. Elle est comme désor ga ni sée, entre
autres, par le si lence » (ibi dem 44). Le si lence est co- constructeur du
sujet, et ses stra té gies mises en œuvre (par exemple, la ré no mi na tion)
agissent sur l’exis tence iden ti taire de l’Autre, c’est- à-dire qu’on peut
mo du ler l’iden ti té du sujet en le nom mant au tre ment  : «  Il y a une
mo da li sa tion po li tique de la si gni fi ca tion qui abou tit au si len cie ment.
Celui- ci oblige, non pas à taire, mais à faire dire “une chose” pour ne
pas en dire d’“autres” » (Or lan di, 1996, p. 47). Le si len cie ment im plique
ainsi l’ef fa ce ment de l’Autre par son dé tour ne ment. Si on part, par
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exemple, du dé tour ne ment du mot Noir.e en France à par tir de
l’usage de « per sonne de cou leur » ou « black » on re marque l’évi te‐ 
ment d’une dis cus sion sur une clas si fi ca tion ra ciale. Dans le do cu‐ 
men taire Ou vrir la voix (Aman dine Gay, 2016), Ma bou la Sou ma ho ro 28

s’in ter roge sur l’am bi guï té de cet an gli cisme qui dit une chose pour
ne pas en dire une autre. Ainsi, cette stra té gie im plique donc la di mi‐ 
nu tion, voire la né ga tion, de la charge sé man tique et sur tout du
contexte abri tés dans les mots en lien avec l’hé gé mo ni sa tion et la su‐ 
bal ter ni sa tion.

Conclu sion
Dans le cadre d’une pen sée dé co lo niale et in ter sec tion nelle, l’em pié‐ 
te ment dis cur sif agit comme une lu nette per met tant d’exa mi ner des
mé ca nismes en œuvre dans les rap ports hé gé mo niques et dans l’ins‐ 
ti tu tion de la su bal ter ni sa tion. Les trois condi tions de son exer cice
(l’énon cia tion vi ca riante, la dé pos ses sion et le si len cie ment) rendent
compte d’un pro ces sus co lo nial se per pé tuant dans les formes dis‐ 
cur sives qui sont en core en vi gueur dans l’es pace pu blic. Je rap pelle
que l’une des consé quences de l’em pié te ment dis cur sif est la mar gi‐ 
na li sa tion de la re pré sen ta tion, condui sant même jusqu’à l’ef fa ce ment
du sujet em pié té (on ne sait plus qui parle, au nom de quoi ni pour‐ 
quoi). L’ap pré hen sion d’un dis cours em pié té per met de dis cer ner la
re pro duc tion des sté réo types que pro duit la ré ac ti va tion d’une pa role
sai sie. Les mé ca nismes opé ra toires de l’em pié te ment dis cur sif ne
sont pas mé con nus du sujet co lo ni sé. C’est alors que s’en tame une
pre mière étape d’in vi si bi li sa tion, car oui, l’ins tance em pié tante peut
par ler du sujet em pié té ; mais c’est un pro blème quand il le fait dans la
mé con nais sance de l’Autre (en re pre nant des sté réo types), ce qui se
pro duit sou vent. Dire l’Autre, sans une juste connais sance, tend à le
dé for mer, à tel point que ce der nier ne se sent pas même consi dé ré
comme un sujet de dis cours, mais plu tôt comme un être mons trueux
et sans re flet. Dès lors, ex plo rer l’em pié te ment dis cur sif au re gard des
cou rants su bal ter nistes, des théo ries post co lo niales ou des épis té mo‐ 
lo gies des Suds, c’est aussi s’in té res ser à la ma nière dont les ins tances
hé gé mo niques agissent pour main te nir l’ordre so cial, ainsi qu’à ces
autres voix qui émanent du dis cours em pié té.
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at the cultu ral level, any re flec tion of them selves » (Diaz 2009, tra duc tion
propre).

2  Je pars de la no tion dé ve lop pée par An to nio Gram sci (Ca hiers de pri son,
3  ca hier), si gna lant l’as si gna tion d’un po si tion ne ment dans une hié rar chi sa‐ 
tion dont le sujet su bal ter ni sé aura ten dance à subir l’ac tion des groupes
hé gé mo niques. Ainsi, j’uti lise le terme su bal ter ni sé.e, plu tôt que su bal terne,
pour le déses sen tia li ser et rendre compte qu’il s’agit d’un sta tut pro vo qué
par l’ac tion d’un groupe puis sant sur un groupe que l’on a in ha bi li té. Le sujet
su bal ter ni sé n’est pas dé pour vu de son agen ti vi té, contrai re ment au sujet
do mi né. Et puisque la su bal ter ni té n’est pas une condi tion na tu relle, il me
pa raît im por tant d’uti li ser un mor phème cau sa tif ex pri mé par un suf fixe
dans sa forme ra di cale. Par in ha bi li té, j’en tends la dé né ga tion d’une au to ri‐ 
sa tion d’ac qui si tion des com pé tences. Or, la pa role, conçue aussi comme
une com pé tence, rentre dans les pro cé dés des rap ports hé gé mo niques du
sa voir et donc du pou voir. Comme l’écri vait Fou cault «  nul n’en tre ra dans
l’ordre du dis cours s’il ne sa tis fait à cer taines exi gences ou s’il n’est, d’en trée
de jeu, qua li fié pour le faire. Plus pré ci sé ment  : toutes les ré gions du dis‐ 
cours ne sont pas éga le ment ou vertes et pé né trables ; cer taines sont hau te‐ 
ment dé fen dues (dif fé ren ciées et dif fé ren ciantes) tan dis que d’autres pa‐ 
raissent presque ou vertes à tous les vents et mises sans res tric tion préa‐ 
lable à la dis po si tion de chaque sujet par lant ». Mi chel Fou cault, L’ordre du
dis cours, Gal li mard, Paris, 1971, p. 39. Cette ques tion de ca pa ci ta tion au tra‐ 
vers de l’ha bi li ta tion est étu diée par Mar celle Stroo bants, qui ex plique à ce
sujet que «  Qui se sait qua li fié/e [...] est “ha bi li té/e”, au to ri sé/e par les
autres, et aussi par soi- même, à s’at tri buer une com pé tence. Se sa voir ha bi‐ 
li té/e : ni un don, mais pas non plus un dot, une construc tion so ciale, une
forme d’ha bi tus reçu ou in té rio ri sé » (Stroo bants, 2011, p. 172‐173).

3  Le dé pas se ment qui est ici opéré ne concerne pas tant le fond ni le
conte nu du tra vail su bal ter niste de Spi vak, il s’agit plu tôt de dé pla cer la fo‐ 
cale vers les agent.e.s qui fondent (ou re pro duisent) la su bal ter ni sa tion. Si le
texte ca no nique de Spi vak est cri ti quable pour ses li mites (no tam ment en ce
qu’elle s’adresse avant tout à un lec to rat blanc, puis en ce que son ap proche
tend à la bi na ri sa tion), il de meure une ré fé rence (et une ins pi ra tion) ma jeure
dans le débat sur la pa role (et les épis té mo lo gies) des groupes contre- 
hégémoniques. À pro pos des li mites des théo ries su bal ter nistes, voir : Da ba‐ 
shi, Hamid. «  Je ne suis pas su bal ter niste  », Tu multes, vol.  35, n°  2, 2010,
p. 215-235 ; Poché, Fred. « La ques tion post co lo niale au risque de la dé cons‐ 
truc tion. Spi vak et la condi tion des femmes ». Fran cis ca num, n° 171, Vol. LXI
(2019), p. 43-97, ou en core Anne Cas taing, Elena Lan glais. « Re pen ser les su ‐
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bal ter ni tés : des Su bal tern Stu dies aux ani ma li tés », Cultures- Kairos, Mai son
des sciences de l’homme, Paris Nord, 2018. <hal-01952287>

4  À pro pos de la su bal ter ni té, voir Gaya tri Spi kak, Les su bal ternes peuvent- 
elles par ler ?, Paris, Édi tions Am ster dam, 2009  ; Kei van Dja vad za deh, « Les
su bal ternes parlent ! », Va carme, vol. 67, no. 2, 2014, pp. 48‐61 ; War ren MON‐ 
TAG, « “Les su bal ternes peuvent- illes par ler ?” et autres ques tions trans cen‐ 
den tales », Mul ti tudes, vol. no 26, no. 3, 2006, p. 133-141 ; ou en core Isa belle
Merle, « Les Subal tern Stu dies. Re tour sur les prin cipes fon da teurs d’un pro‐ 
jet his to rio gra phique de l’Inde co lo niale », Ge nèses, vol. no 56, no. 3, 2004,
p. 131‐-147.

5  Ce qu’elle dé si gne ra sous le terme d’es sen tia lisme stra té gique, bien qu’au‐ 
jourd’hui, elle s’éman cipe de (et cri tique) cette pre mière for mu la tion. À ce
sujet, voir, Verónica Gago et Juan Obar rio, «  Es pe ran do a Gaya tri Spi vak:
“¿Po de mos oír al su bal ter no?” », En tre tien, Re vis ta Ñ, Pu blié et mis à jour le
12 no vembre 2013 [En ligne] URL : https://no ti cias.unsam.edu.ar/2013/11/0
8/esperando- a-gayatri-spivak-podemos-oir-al-subalterno/.

6  Dans un billet pu blié en 2014 sur son car net de re cherche, Marie- Anne
Pa veau évoque la dis tinc tion entre le si len cie ment (Or lan di) et la si len cia tion
(Bour cier), deux ap proches pour si gni fier la po li tique du si lence. Marie- 
Anne Pa veau, «  Po li tique du si lence. Les femmes et les jeunes gens ne
parlent pas à la table du pou voir », La pen sée du dis cours, pu blié le 15 sep‐ 
tembre 2014, URL : http://pen see du dis cours.hy po theses.org/?p=13373.

7  Éty mo lo gie du mot « em pié te ment », Centre Na tio nal de Res sources Tex‐ 
tuelles et Lexi co gra phiques  : https://www.cnrtl.fr/ety mo lo gie/empi%C3%A
9te ment.

8  L’un des pro blèmes du porte- parolat, est qu’il contri bue à la dis tri bu tion
asy mé trique de la pa role dans l’es pace pu blic, mais aussi à l’in vi si bi li sa tion
de la di ver si té des voix qui doivent être conglo mé rées dans une ho mo gé néi‐ 
sa tion. À ce sujet, voir : Juhem, Phi lippe et Sedel Julie (dir.), Agir par la pa‐ 
role  : Porte- paroles et asy mé tries de l’es pace pu blic. Nou velle édi tion [en
ligne]. Rennes : Presses uni ver si taires de Rennes, 2016. URL : http://books.
ope ne di tion.org/pur/73844. Voir aussi  : Ma haut Ritz. « Sur le pro blème du
fon de ment nor ma tif de la phi lo so phie so ciale cri tique : d’où vient la norme
au fon de ment de la cri tique so ciale  ? », Mé moire de Mas ter 2 en Phi lo so‐ 
phie, sous la di rec tion de Éric Du four, Uni ver si té Pierre Men dès France,
2013.
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9  «  Si la historiografía tra di cio nal pien sa la his to ri ci dad a tra vés de un
conti nuum, la his to ria que se consti tuya desde una recordación de los opri‐ 
mi dos debe ser en ten di da estruc tu ral mente como un dis con ti nuum. El pro‐ 
ble ma que se pre sen ta, en tonces, re fiere a las condi ciones de po si bi li dad de
“re- presentación” de la recordación como modo específico de conce bir la
me mo ria. Si pongo este tér mi no en co mil las y se pa ra do con un guión es
porque una filosofía que pre tende re for mu lar la filosofía del tiem po y de la
his to ria no puede sino en con trarse con el pro ble ma de la representación ».
Tra duc tion propre.

10  Cf. Cic cone, Al bert. «  De l’iden ti fi ca tion à l’em pié te ment dans l’ex pé‐ 
rience de l’in time », Le Divan fa mi lial, vol. 11, n° 2, 2003, p. 39‐52 ; et Au pe‐ 
tit, Lau rence. « Et si la ques tion était ailleurs ? In ter ro ga tions psy cha na ly‐ 
tiques des soins en néo na to lo gie », Re cherches en psy cha na lyse, vol. 6, no. 2,
2006, p. 81‐99.

11  Cf. Em ma nuel de Saint Au bert, « Em pié te ment et désir. La confé rence de
Mexi co sur Au trui  », tra duit en es pa gnol, Mario Teo do ro Ramírez (dir.),
Merleau- Ponty vi viente, Bar ce lo na - Méxi co, An thro pos - Uni ver si dad Mi‐ 
choa ca na de San Nicolás de Hi dal go, 2012, p. 15‐44.

12  Cf. Ro chlitz Rai ner. Culture et « sys tème » chez Ha ber mas. In: Ré seaux,
Hors Série n° 1, 1991. Jürgen Ha ber mas. p. 7-17 ; Axel Hon neth, Un monde de
dé chi re ments. Théo rie cri tique, psy cha na lyse. So cio lo gie, Paris, Édi tions La
Dé cou verte, 2013 ainsi que Jürgen Ha ber mas, L’in té gra tion ré pu bli caine : Es‐ 
sais de théo rie po li tique, Paris, Fayard/Plu riel, 2014 [1996] et Droit et dé mo‐ 
cra tie. Entre faits et normes, Paris, Gal li mard, 1997.

13  L’ac ti vi té com mu ni ca tion nelle fonc tionne comme un lien so cial et c’est
donc au tra vers du lan gage que vont se struc tu rer les normes. Afin de pou‐ 
voir s’en éman ci per, Ha ber mas pré co nise la vi gi lance à l’égard de ces em pié‐ 
te ments nor ma tifs ex té rieurs.

14  J’ai dé li bé ré ment pré ci sé l’ordre et le genre à tra vers ces deux mé tiers
(des si na teur et non pas des si na trice, la et non pas le scé na riste) pour in sis‐ 
ter sur la fonc tion (ainsi que l’ordre d’im por tance) qu’ils en tre tiennent dans
l’in dus trie de la bande des si née.

15  Leurs corps, leurs es paces et en vi ron ne ments, leurs fa çons d’être et de
faire.

16  Re pré sen tée sans bouche (signe qui im plique le droit à une voix in di vi‐ 
duelle), Bé cas sine est quelque part pri vée de pa role, ce qui est char gée de
si gni fi ca tion. Certes, on pour rait dire qu’il s’agit d’un er reur dans le des sin
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suite à une com mande ra pide de l’his toire ou d’un oubli. Tou te fois, si c’était
une er reur, elle n’a ja mais été rec ti fiée (sauf par l’au trice Catel en 2016, lors
d’un hom mage à Bé cas sine).

17  Bé cas sine, en tant que femme, issue d’une mi no ri té lo cale, pauvre et au
ser vice des autres, fait par tie de ces fi gures su bal ter ni sées.

18  Par dé pos sé dée, j’en tends la no tion de dé pos ses sion pro po sée par Ju dith
But ler et Athe na Atha na siou : « The no tion of dis pos ses sion, in all its in trac‐ 
table ways of si gna ling the contem po ra ry pro duc tion of so cial dis courses,
modes of power, and sub jects, is a theo re ti cal trope that might help us begin to
ad dress the fact that dis- possession car ries the pre sump tion that so meone has
been de pri ved of so me thing that right ful ly be longs to them. In this sense, dis‐ 
pos ses sion is also akin to the Mar xist concept of alie na tion, which works on
two le vels: la bo ring sub jects are de pri ved of the abi li ty to have control over
their life, but they are also de nied the conscious ness of their sub ju ga tion as
they are in ter pel la ted as sub jects of in alie nable free dom. At the same time, it is
equal ly im por tant to think about dis pos ses sion as a condi tion that is not sim‐ 
ply coun te red by ap pro pria tion, a term that re- establishes pos ses sion and
pro per ty as the pri ma ry pre ro ga tives of self- authoring per son hood » (Atha na‐ 
siou et But ler 2013 : 6).

19  Mo ment cri tique où la qua li fi ca tion même de contrainte ne va pas de soi.

20  Par être- sans, j’en tends le pa ra digme des fi gures su bal ter ni sées, mar‐ 
quées par le manque (d’une pa role propre, d’un vi sage, d’un quel conque re‐ 
flet, d’une iden ti té, des droits, d’un.e re pré sen tant.e) et par la dé na tu ra tion
(quand on les dé crit ou en les ra conte, on le fait mal). In sai sis sable, leur sub‐ 
jec ti vi té est ra re ment re pré sen tée avec exac ti tude ou res pect. Col lec ti ve‐ 
ment désor ga ni sé, voir isolé, l’être- sans dé passe dif fi ci le ment ses manques
et de vient une proie des vio lences sys té miques.

21  Ils ou elles créent cet hu main, mais sans lui don ner une vie vé ri ta ble ment
au then tique. Gau guin ex po sait les Ta thi tien.ne.s à tra vers son re gard
d’homme blanc culti vé. Il en va de même pour D. B. John avec son Étoile du
Nord (2018), qui livre le por trait de trois femmes, Ma dame Moon, dé crite
comme une calme, mais puis sante femme nord- coréenne, et de Jenna et
Soo- Min, deux sœurs ju melles afro- asiatiques aux iden ti tés plus au moins
op po sées. Ces deux cas, D. B.  John, en sa qua li té de jour na liste et écri vain
an glais, ou Gau guin, en tant qu’ar tiste fran çais as su mant sou vent sa po si tion
de colon (par ti cu liè re ment au tra vers des ha bits tra di tion nels), tous deux
re prennent les prin cipes d’une ob ser va tion quasi an thro po lo gique, mais qui,
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en s’ap puyant sur des gé né ra li tés, ne fait que ré ac ti ver et ren for cer des sté‐ 
réo types ré duc teurs des fi gures mi no ri sées.

22  Par étran ger.e j’en tends ici la per sonne qui n’ap par tient pas au mi lieu en
ob ser va tion ou au mi lieu concer né.

23  Georges Ba lan dier, in Ro main Ber trand, « Faire par ler les su bal ternes ou
le mythe du dé voi le ment », Marie- Claude Smouts (dir.), La si tua tion post co‐ 
lo niale, Paris, Les Presses de Sciences Po, 2007, p. 285.

24  « Le lo cu teur vi ca riant est celui qui pro duit une sorte de discours- écho
qui ne l’en gage pas, mais qui cor res pond au point de vue du lo cu teur pa ten‐ 
té (Danon- Boileau et Morel 2003  : 242).  » Alain Ra ba tel, «  L’ef fa ce ment
énon cia tif dans les dis cours rap por tés et ses ef fets prag ma tiques  », Lan‐ 
gages, 2004/4 (n° 156), p. 3‐17. URL : https://www.cairn.info/revue- langages
-2004-4- page-3.htm, consul té le 13 avril 2021.

25  Voir note 18.

26  « L’in cer ti tude de ce qui peut venir de lui se tra duit par une culture de la
re la tion à l’étran ger où in cer ti tude, in quié tude et fas ci na tion se bous culent
dans un débat in té rieur qui nous met en de meure de nous de man der ce que
re pré sente l’étran ger pour nous ». Em ma nuel Nal, « L’étran ger – l’être, la fi‐ 
gure, le sym bole  : un mes sa ger du sens  ?  », Le Té lé maque, 2012/1 (n°  41),
p. 103-113. DOI : 10.3917/tele.041.0103. URL : https://www.cairn.info/revue- l
e-telemaque-2012-1- page-103.htm, consul té le 13 avril 2021.

27  D’abord mes sa ger du gang des Corses, puis du gang des Bar bus et des
caïds Mar seillais, Malik de vien dra celui qui dicte les ordres mais dont on ne
connaî tra pas le mes sage qu’il a à trans mettre.

28  « C’est une stra té gie d’évi te ment et je trouve que dans un pays comme la
France, qui est tel le ment at ta ché à sa langue [...] on a du mal à nom mer ce
qui est perçu comme une dif fé rence. Pas seule ment la dif fé rence, mais la
dif fé rence qui peut être pro blé ma tique. Donc, je trouve que “black” ça par ti‐ 
cipe de ça. [...] Il y a un petit truc qui montre le ma laise, le po si tion ne ment
am bi gu, et voilà c’est ça que ça re flète. Donc, qu’est- ce qu’on n’ose pas dire
quand on [dit Noir.e] ? Qu’est- ce que ça veut dire ? » Ma bou la Sou ma ho ro,
« Il s’agit d’un black », (Gay 2016).

29  Parmi les ob jets où l’on peut mo bi li ser la no tion d’em pié te ment dis cur sif
on re trouve : les pu bli ca tions en so cio lo gie ou en an thro po lo gie, la pein ture,
les ma nuels sco laires, les bio gra phies, les livres d’his toire, les es sais ou en‐ 
core la pho to gra phie.
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30  À ce pro pos, voir no tam ment les ré fé rences sui vantes  : Linda Al coff,
« The Pro blem of Spea king for Others. » Cultu ral Cri tique, no. 20, 1991, p. 5–
32 ; Dja mi la Ri bei ro, La place de la pa role noire, Paris, Ana cao na, 2019, et Ra‐ 
chelle Chad wick, «  Theo ri zing Voice: To ward Wor king Other wise with
Voices. » Qua li ta tive Re search, vol. 21, no. 1, Feb. 2021, p. 76–101.

31  Les jour nées d’études « Les re pré sen ta tions des mi no ri tés eth no ra ciales
dans l’au dio vi suel fran çais  : des chaînes de té lé vi sion aux pla te formes nu‐ 
mé riques  » (or ga ni sées en fé vrier 2021 par le Centre d’Ana lyse et de Re‐ 
cherche In ter dis ci pli naires sur les Mé dias – CA RISM) ont fait un état de l’art
sur cette pro blé ma tique en France.

RÉSUMÉS

Français
Cet ar ticle porte sur l’em pié te ment dis cur sif, no tion que je pro pose pour
dé fi nir le pro ces sus qui en globe des pro cé dés d’in gé rence, d’usur pa tion de
la pa role et de mo dé li sa tion de la sub jec ti vi té. L’objet de ce tra vail est de
pré sen ter une ré flexion au re gard des fi gures su bal ter ni sées au tra vers des
in dus tries mé dia cul tu relles. Les trois cri tères per met tant de cir cons crire
l’em pié te ment dis cur sif vont être illus trés par quelques exemples : celui d’un
per son nage fé mi nin sans bouche, celui d’un poème sur l’exil, celui d’un film
sur un dé lin quant magh ré bin et celui des formes de ré- nomination qui
agissent sur les pro ces sus iden ti taires. Le cadre théo rique est éla bo ré à par‐ 
tir des concepts et des no tions des théo ries dé co lo niales, de l’ana lyse du
dis cours et de la so cio lo gie. Le texte se struc ture en deux par ties  : la pre‐ 
mière par tie, en guise d’in tro duc tion, dé fi nit et cir cons crit cette forme
d’op pres sion sys té mique qu’est le fait de s’em pa rer de la pa role et de la sub‐ 
jec ti vi té de l’Autre. La deuxième par tie pré sente et ex plique les trois mé ca‐ 
nismes par les quels opère cette forme d’em pié te ment  : l’énon cia tion vi ca‐ 
riante, la dé pos ses sion et le si len cie ment.

Español
Este ar tícu lo trata acer ca de la usur pa ción dis cur si va, no ción que pro pon go
para de fi nir el pro ce so que en glo ba pro ce di mien tos de in je ren cia, usur pa‐ 
ción de la pa la bra y mo de li za ción de la sub je ti vi dad. El ob je ti vo de este tra‐ 
ba jo es el de pre sen tar una re fle xión sobre las fi gu ras su bal ter ni za das por
las in dus trias me diá ti cas y cul tu ra les. Los tres cri te rios que per mi ten cir‐ 
cuns cri bir la usur pa ción dis cur si va serán ilus tra dos por al gu nos ejem plos: el
de un per so na je fe me nino sin boca, el de un poema sobre el exi lio, el de una
pe lí cu la sobre un de lin cuen te ma gre bí y el de for mas de re no mi na ción que
se ejer cen sobre los pro ce sos iden ti ta rios. El marco teó ri co se ela bo ra a
par tir de con cep tos y no cio nes de las teo rías de co lo nia les, el aná li sis del
dis cur so y la so cio lo gía. El texto se es truc tu ra en dos par tes: la pri me ra, a
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guisa de in tro duc ción, de fi ne y cir cuns cri be esa forma de opre sión sis té mi‐ 
ca que con sis te en apro piar se de la pa la bra y la sub je ti vi dad del Otro. La se‐ 
gun da parte pre sen ta y ex pli ca los tres me ca nis mos por los cua les se opera
esta forma de usur pa ción: la enun cia ción vi ca rian te, la des po se sión y el si‐ 
len cia mien to.

English
This art icle deals with dis curs ive en croach ment, a no tion that I pro pose to
un der line the pro cess which en com passes pro cesses of in ter fer ence,
usurp a tion of speech and mod el ing of sub jectiv ity. This work aims to
present a re flec tion in the light of sub al tern ized fig ures through the media- 
cultural in dus tries. The three cri teria mak ing it pos sible to cir cum scribe the
dis curs ive en croach ment will be il lus trated by a few ex amples: that of a fe‐ 
male char ac ter without a mouth, that of a poem on exile, that of a film on a
Maghrebian de lin quent and that of the forms of re- appointment which act
on iden tity pro cesses. The the or et ical frame work is de veloped from the
con cepts and no tions of de co lo nial the or ies, dis course ana lysis and so ci‐ 
ology. The text is struc tured in two parts: the first part, by way of in tro duc‐ 
tion, defines and cir cum scribes this form of sys temic op pres sion which is
the seiz ing of the word and the sub jectiv ity of the Other. The second part
presents and ex plains the three mech an isms by which this form of en‐ 
croach ment op er ates: vi cari ous enun ci ation, dis pos ses sion and si lence.
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